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CONFÉRENICSDE NOTRE-DA . on ibrede réalité. C'et vrai, il n'y a là dedans-ni décrets.légisàtifs, ni
.r..-c nrtillrieî pour les faire respecter, ni mérte du sens comriun, si vous
!on vou.l^z; il n'yo a là ded-Lns quunc révolution d'amour, une révolution' qui

Jésus-Christ a rendu au pauvre la propriété dut travail, et il n créé pour s'est-acomplie avec rien. Cest pruisément Ce qui rie touche. -O aca-
]tui, dans le superdlu dii riche, une seconie propriété ; rinis étaiit-e assez ! hommiciens ! hoes d'esprit, Iégi.lateurs, prince'. prphètes, écoutezýmoi,
Vo,. chréticns, qui avez le sentinienL de Dieti, vous me.rpnlez..ie io<. -i vous le pouvez. , L'hunianité riche foulait iux pieds l'humanité pauvre ;
Vous compariez en secret, pendant que je vous p:irlais, le sort titi riche aveu moi, 'étai-, de I1hmnanité pauvre en ce lemps-là, et j'en suis encore: Eh
celui du pauvre, et- vous vous iisiez lu'enfin, malgré totat, la diférence bien ! par g âce, faites quel'humanité riche respecte lhumanité pauvre
était grande, et que qiie;que clio'e encore était néc'es.,aire à l'oeuvre.dui Christ. que-l'hmait ricle aime l'humanité pauvre ; que lhumnité riche-rve
Vous avez raison. • Lhoni-ne n'a pas seulement"' esoin de pain, il a besoin i Phumamté pauvre ; faite des'Sours de Charité pour panser mes plaies,
de dignité. Il cst, par sa nature miéme, une dignité. Quel est eclhii de tis Fréres de îetites écoles pour m'instruire,..des Frèreside la. Merci pour
nours qui n le sente vivement, et qui n'spire à titi état de grandeur capable me. ra-ieter dle la servitude ; faites cela, et je vo'us tiens quitte du reste.,

de -:atisfaire J'instinct qu'il eni a ? Nouis ne nous trompons pas ci cc point, Jésus-Christ l'a fait, et voilà pourquoi je l'aime. ; il l'a fait avec, rien, et voilà
nous sonnes des crifatus de race royale, nous descendons d'un lieu où la pouriuoi je lu tiens pour Dieu., Chacun à ses idées.
domination est île droit, et il est 'juste que nous sentions se remuer Cn nous Jésui-Cdrist en a eu fine troisièie at sujet des pauvres ;il.a craint qu'il
ces restes de notre prIemière mîajeslé. Hélas ! dansTexil, le prince qui a ne s'estimassent malheureux de leur élection à la pauîvreté, et il a prononcé
perdu le trûne n'en p") rd jamais le - sonvenir ; on a remarqité sur le *front de cette aidrable parole, qui est ci tête.de tout son Evanîgile : Bienheureux les
tous les détrônés un sillon, une cicatrice de douleur qui ne se guérit pas. Eh prvres d, 9-ré, le 7royuume du ciel et à eux! Vous pensez peut-étre. quLe
bien ! nouis sommes du nombre le ces proscrits de grandle race; la lettre, et cela veut dire : Bienheireux ceux qui sont méprisés sur la terreparce qu'ils
lans toute la rigueur de l'expression, nou sommes des rois détrônés, deS seront linorés dans le ciel ; hienheureux ceux qui soulVrent zur la terre, par-

enfants d. Dieu destinés à nous asseoir un jour à la droite île notre Père et ce qu'ils su réjouiront dans le ciel; bic.heureux ceux qui ne son: rien ici-bas
à régner avec lui. Cela étant. l'honmue pauvre a-t-il la mesure de gloire parce qu'ils seront tousidans le ciel! il est.vrai,c'est en partie le sens de cette
et de puissance qui nous revient? Et peut-il s'en piasser s'il ne Pa pas ? Petit- irînille parole, mais ce ne l'est pas tout entier. Elle veut dire aussi : Bien-
il vivre sars dignité ? Non, mille fois noit, je n'admets pas la vie ais la heureux les pauvres de gré, parce que le royaume du ciel.est,à eu-, dès ici-
royauté. Or, où est la ro-aité di pauvre ? où est la royauté de cet homme baie parce <itqe lonction de la béatitude descendra dans leur âme' l'élargira,
qui attend du plus vil oflice son pain le chaqiue soir ? Où est-elle ? Où est lélévern au-dessus des sens, et la remplira même au milieu du dénûment ?
sa couronne ? Qui la lui treisera le nouveau et la lui rendra ? Qui, Mes- .lfss-Christ nous révélait par là une vérité qui n'est pas seulement de l'or-
sicurs, qui ? El ! Jésus-Christ, PEvangile soyez sûrs qu'ils y ont songé. dre moral, et même à l'ordre surnaturel, mais -qui appartient aussi à-'ordre

Voici Jésus-Christ qui vient, lui. lhomme réparé, lbommre renouvelé moral,.et même-à l'ordre purement économique : c'est que le bonheur est
dans la gloire pour nlous la rendre ;l ýiett ! L'humanité qui 'attend n'est une chose de làme et non du corps, c'est que la- uouruc en est dans le dé-
pas (ue, elle est partagée en de mps: à gauce- l'Ilmanité .riche, à. .nûmen:. a.iislajouissance, dans l'anour.et non .dasJ ,.voupte.
droite 'Phunaniié pauvre ; un 'espace au inilieu. Jésus-Chriet deseend, e le rl lvoûment appartient ati pauvre par-·droit du nuuissal.g. Famour,
-'oilà! OC passera-t-il ? Il îpasscdni côté du pauvre avec sa royauté et sa trop sotivenit refusé aiuriche, habite volontiers le cœur simple de l'artisan,
.dciinitó. i est pau vres'c riait le piroph te Ci lu voyant venir de loin ; et qui n'a jam is été-servi ni adoré, (lui n'a point mis tott son être dans l'or-
déclarat, lui-mme si isin, le Seigteur,tiit-il, m'a envoyé Pour âvangé- gueil, et qui sachant se donner, sait aimer et être aimé. -L'Evangile,
liser les pauvres. Saint-Jean, le précurseur, le fait questionner par ses dù- détournant lhomme le la terre et en.le reportant vers les choses du dedans,
ciples: Etes-vous lui demande-t-il, celui qui doit venir, ou faut il que nloihs répondait lonc.à une ilisposition même de la nature. Il inspirait au pau-
en attendions titi autre ? Le Christ répond : Dites à Jean ce que vous avez vre. avec les jr.ies (o la sainteté, les joies moins pleines, et pourtant encore
entendu et ce que vouts avez vu. Les aveugles voient, les boiteux marcletni, soaiable dle l'ordre humain. Il faisait des peuples contents, spectacle
les lépreux Pont purifiés, les sourds entd les morts ressuscitent. 'Et- plus rare nr'hui, iais qui, grâce à Dieu, n'a pas encore disparu. N'a-
ce là tout ? Non ; écoutez ! écoutez ! Les pauvres sont évangélisés ! C'est vez-vous jamais, le jour du dimanche, rencontré ,un.vuilage breton se rendant
là le sigie suprême, plus que la vue rendue aux avedgles, plus que la mar- .à son église,.le vieillard cheminant d'un pas gai, le jeune marié ay.int à son
chaiux estropiés, plus qlie la pureté aux lépreuié, plis <lite l'ouï aulx sourds, bras sacompagne,les enfatts et les petits enfants portant à Dieu leur forte et
plus que la vie aux morts. Les pauvres sont évailzéhisés ! C'est à dire , la ninïe ýantî; tous annonçant- au dehôrs. du frontchauve a.u front vierge, la
science, la lumière, la dignté sont restittuócs à.la portion ie 'humanité lui sérenité, la lierté, la possession de soi-même en Dieu, la sécurité de la con-
n'avait plus rien de tout cela. Jésus-Chrisn laisse pas, de faire alliai- science, et pas l'ombire de regret ni d'envie,? L'hommé de la cabane sourit
ce avec elle, et, balayant la richesse chaque fois qu'il la reneoitro.ur son à lhomme du château ; le respect ne fait sur ces lè-res qu'une nuance dg
passage, il disait avec une divime tendresse : Je vous rends grâce, ô mon contentement, et le contentement n'est que .'expression terrestre d'un senti-

P>ère, de ce que vous avez 'caché ces hoses aux savants et aux sages, et nient plus haut et qui déborde plus.à fond.
de ce que vous les avez révélées aux petits. Enfin, il établit entre eux et Ailleurs, Messieurs, il n'en est plus dd même ;l'envie a plissé tous les
lui une solidarité qui couvrira éternellement le pauvre et lui assurera le res- fropnîts et allumé toits les yeux. Je le crois bien, Jésus-Christ avait fondé la
pect le tous les-siécles à venir: Tout ce qlte vous aurez fait, dlit-il, au propriété du patuvre, sa dignité et sa béatitude ; vous avez altéré toutes les
plus petit d'etitrè mes frérès, c'est à moi-mèmb que vous l'aurez fait." trois. .rous avez diminué la propriété du pauvre,par l'accroissement de la

Vous comprenez 'maintenant, Messicurs, le*charne inoui attaché à ha paut- propriété incrédule plus euu moins retourhée à. 'égoïsme païen.; vous avez
vreté pòur le., yeux du chrétien. ' Si, con content de secourir le pauvre et diminué la dignité du pauvre ci attaquant Jésus-Christ, qui en est la'sour-
'de laimtIer, le chrétien aspire à .tre pauvre lui-même ; s'il vend son patri- ce, vous avez diminué la béatitude du pauvre en lui persuadant que la ri-
Moine pour le 'distribu'er à ses frdrcs souffrants ; si saint François d'Assiso chesse est tout, et que la félicité, filic de la.bourse, est cotée et puraphée at
renonce lhéritage paternel pour'courir le òiàtde avec un sac et fune cor nd livre de la dette publique. 'Vous en recueillez lés fruits. Ce pays'
de'; si Carlormai lai0ve les écueillie hu MottCassin ; tant de rois, (le rui- I bien des plaies ; mais la plus .grandepeut-être est la plaie économique,
nes, dg, princes et île princesses quittent tit îour embrasser la pauv-eté vo- cette firetir d'i bien-être matériel qui précipite tott le monde sur cette maigre
huntaire, v'ous en avez le secret. .ésusChrist, veii le. plus haut. s'est fait et chétive proie que nous iippellons la terre. Retournez à Pini li seul
pauvre llui-mómènie il a fait le la Iatuvreté et de l'aiuotur une mIixtion (ili est assez gaemuti pour l'homire. Ni chemins le fer, ni longues chemiées à
utnivre Phomme, CI Oé toutes les gnérations viennent. boire à leur touir. Le vapour. ni anueune invention-n'nigrandiront la terre d'fun pouce ; fût-elle aussi
pauvre c'est Jésus-Christ móme-Jésuts-Christ qui a tant nimè ! Comment urngueC qut est avare, aussi illimitée qu'elle est étroite, elle ne serat en-
passerai-je à côté de lui sans une goutte île respect et du'tiotir? cor'e pour lhomme qu'îun théâtre indigné de lui. L'âme seule a du pain

O puissants philosophes ! je vois bien votre objection ;vous me direz pour tous et de la joie. pour une* éternité. Rentrez-y à pleines voiles; rendez

M t c st la pute mtaphysique, il ny a pas îà dedans ue J s-Crist au pauvre, si vous voulez i rendre son vrai patrimoine ; tou
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1e que*ous ferez pour le pauvre sans Jésus-Christ ne fera qu'élargir ses drait remplir les situations par ceux qui jouiracnerit contiance du plîî3
c'on voitises, son orgueil et son malheur. ./1 continuer. grand nalbre, et si l'on adoptait cette régle, l'on verrait de suite disparaître,

la première dilliculté que nous nous sorntmmes fiite, celle de tretuver des siti M-
CORRESPONDA NCE M INISTÉR IE L LE. ions pou.r ceuxc qu'il serait à7propos' et avantageux de uiîre entrerdnns lad.

ui n istration.
.CO'IE.". L'ori pòîe que que[qý'n u*de'rait être chargé d'alaborer et de proposer

Lettre de-PHon. : Curon, d 'Hon. W. Draper.'. les bèses du nouvel arrangement, et de somelre les noms de ceux que
QU.BEc, 17 Septembre, IS-1.é. l'n voudrait v l'aire éntrer. 'Tout cri désirant donner une majorité daný

Mon cher mnonsieòr,-:-A la sut> delacdonversation lue j'ai eue avecvous ladministration ou-partî qul st en majorité dans cette portion de la provm
,vdonu le mois d'erniersje Nos avais promis de me mèttre en coin- ce, l'on est.disp à fire à la majorité une part raisonrable dans la direc-

inunication avec quelques personnes influentes appartenànt au parti Cana- tion des alflîires et à la voir rep iésentée dans le conseil d'une maridreq
dien-Fiançais, afn de voir s'il n3v. aurait' pas-mayen d'efiectuer un arrange- table. Quelques noms aippartetnant a cette catégorie, qui ont ete mentiën-
ment qui aurait pour effet de les engager à'prendre part à-Pladniinistration-et nés, donneront, je pc.tse, satistactæn générale.
â se joindre-au parti qui est actuellement au'potivoir:- Ma' dernière lettre L'on a vivement senti la ditdiculté que nous anticipions tousdeux, réstl-
vous aura appris que j'avais travaillé à remplir cette promesse et vous aulia tant de l7excltsiou »cîo'l tallait faire dans l'arrangement projeté, de certains

- Mis au fait-des raisons qui avaient retardé la concldsion de ma négociation. individus inluents'ct qui, sous d'autres circonstances, auraient dû y êtie ad-
Ce -n'est qu'aujourd'hui que je me trouve en état de vous instruire dt ré- mis'avec avantge 'Cependant en s-e i -nantitt au principe énoncé plus
sultat de mon' entreprise ; et (tans ce que je vais vous dire, je vous parleran hut que les personnes ne devratent pas être un obstacle a la realisatton
avec cettefranchise que vous devez attendre de moi après la coniance que d'lin projet ivantag.ux au paysl a été de suite entendu que l'on n'insis
vous ni'avez-umontrée.-. s rut pas pitirie moment ur l'adission ait pouvoir (le ceux contre lesqtuels

Si jeýme rappelle bièr notre conversation,après avoir observé qu'il y aiait ton .vasit exister .'des'objections que l'on. n'espérait pas faire disparaître,'
dans chacune des deux' sections de la province un parti puissant, celui atu' per ud que 'l'on était que ces personnes satraient apprécier les motifs qui
quel vous apparteniez par le Halut-Canada, et celui auquel j'appartiens par auraiert fait agir leurs anoS,et qu'elles ne se croiraient pas délaissées ni sa-
le Bas, vous avez insisté str'leý avaiitages qui résulteraient à touU le pays crifiee parce que l'on aurait été forcé de céder i une imprieuse nécessité
de la réunion de ces deux partis, de laquelle résulterait une adiiistrain ue l'on regrettait. Quant à l'un de ceux-lâ. M. Lafontaine, je suis auto-
forte, jouissant de la..confmine de la grande majorité de la province entiére. risé à dire qu'il %erra avec plaiir se former une aomnstration jouissant de
Vous-m'auriez représenté-fe tor'causé à la partie de la popuraiion à la- a'confiance du pays, et que c'et'de' bon'ccur qu'il soutiendrait, quoiqu'il
quelle r'appartiens; par ifólen'ent dairis'lequel nous avions été-de)'adminis- n'en ferait pas partie, une pareille admninistration qui serait composée d'hom-
tration des affaires depuis quelque temrs, et vous m'avez donné lhe meilleures mes dont il approuverait lesp -inripes. L'on m'a donc donné à entendre,
raisons du monde pour faire désirer la p-remière dle ces choses c fiiire dis, et je puis à peu-irès %ous assurer que lu seconde de nos objections est bien
paraîtrel'attre.: Quand no-uren-sommés vertus à l'examen des didictt. loin d'être insurmontable.
qui se-trouviaie-nt-dans le ceeniin-qui conduit à ce résultat, nous noui sòms 'Quantà la itroisiène (la présence dans le conseil de personnes qui pour-
mes arrêtés aux suivantes comme étant c:elles qui nous paraissaient les iluQ rIentrempóclîer d'y entrer d'auttres dont les services seraient nécessaires),
sérieuses. elle sé resoud par les mêmes raisons que celles qui ont-éé't émise- pour sur-

1 . Tous les siéges du'conseil étant rempliéiconment faire place à ceu moriter lai première, et l'on dit que s'il se'trouve dans le conseil quelques
qu'on voudrait y introiluifë membres avec lesquels raisonnablement ne pourraient pas ;iéger ceux qui,

2 E. Serait-il juste dé laissè 'delIors et d'abandonner certains individus plus qu'eux seraiënt en' état de faire l'a'antage dii pays; il faudrait bien que
influents et respectés du parti --que l'on recherche, et qui cependant, à rai- ces membres -códassent letir preo, et en cela ils ne feraient que remplir la
son de leur position particuîlif-re, ne pourraientbi~re partie de l'administration condition à laquelle ils se serait.sounis en entrant en office.
tant que le gouverneur actiñel serait au pouvoir. * Ce qui précède doit vodis faire comprendre que l'on est d'avis que l'ad-

3 . Il se trouvait act-uéllenent dans le conseil éertains membres avec miniistration pour cette partie de la priovince devrait être recôòstruite ; que le
lesquels cetx'que l'on voudrait adjoirdre'pniurraient diflicilenent fraterniser. changenent que lon y ferait en substi uant une ou deux personnes à un

Plusieurs autres détails ont-êté nentionn'és. mais coniparés à ce qui pré- égal nombre de relles qui -en font uitenant partie, serait sans résultat ef-
cède, ils ont été trouvés de peu d'importance,' et no-s :i-ons cru qu'ils pour- fectif, n'apportdrait aucun'rfirce att ministère, ne ferait qu'isoler ceux qui
raient être réglé-s avec facilité. accepteraient, de leur concito-yens ; qûueg"te mesure serait"en pure perte

Cette- mani';e d'envisager le sujet 'est celle'sous laquelîä je l'i 'présenté poir le goùvernemcnt, ei mène t21añps "qelîîle s'rai très-dommageable po-
a'ceux de måa'?nis que j'ai consultés, et je dois tout d'adord vous dire que litiquement parlant à ceux qui s'y préteraient. Je vous assure que c'est là
jé. n'en ai pas rencontré un seul qui, comme vous et moi, ne désirât pas Sin- l'opinion de tdus cclux à qui j'en ai parié; et cela étant, ou bien vous ne
cèrement voir mettre fin à une division 'q-ui est si Préjidiciable à tout le trouverez personne disposé à se prêter à l'arrangement que vuIs avez en
monde. --ToÙs sont tombés d'accord qur' la~nécessité d'un chan'genént, et vue (celui de remplacer les deux membres qui se seraient retirés), ot bien -
sont convenus que ce -changemant, pou- étre durable et sa'tisfaisant, ne pou- si vous trouviez qtuelqu'dn qui le fit, celui là ne-vous serait d'aucun avan-
vait s'onérer qu'au m'oyen de Punion ou la éoàlition les deu'x partis les plts tage.
nombreux·-et*les plus influents dans chaque sectiori -de la province ; et je Telies sont les'informations que j'ai pli recueillir; je les cîois conformes
puis vous 'infôrmer ýue j'ai troúvé les espñits -bién disposés pour marcher aux idées de ta grande majorité le ceui' qui se mêlent 'lTaires dans cette
vers ce but.- - partie de la provinée. ' La réalisation de.cet objet n'est pas sans difficulté,

Unpropos et la' nécdessité de la chose étant une fois adnis,'il a fallu s'oc- mais elle .est poÎsiblé, et'si c'est le seul -inoyenîqte l'on ait de ë-établîr la
cuper des moyen's de la faire réu1sir; et sur cet objet encore il n'y a eu qu'u- paix, la tranquillité et-là satisfaction dans le pays, il faudrait l'obtenir à tous
ne opinion. il a èté'posé en principe que la direction - des afliiires devait prix. Je m'estimerai bien heureux, si je puis contribuer à amener ce résul-
être entre les mains des^deux partis' dominantsdan's lhfdne dies sections tat, et à cette fin 'cdmme pour toute autre qui tiendrait au bien être dii pays,
de la province, que lIadministrdtioh ne. devait pas' plu'coiduire le Bas-Ca- vous pouvez disposer de moi à' volonté.
nada au moyen d'unie majorité prise ddns le Haut', rtj1elle ne doit imposer Espérant que-voùs voudrez bien excuser le piieu d'ordre qui règne dans
la loi à la majorité du Haut-Canada par suite de l'aide* que lui'dbiînerait le cette lettre écrite à Ta hâte au iilieu de nombretses occupations.
Bas, et qu'une administration quelconque rie'deváit durer que 'tant q'.i'élle ý J'ai l'honneur de mne souscrire avec la plus haute*considération et la plus-
lierait soutenue par une majorité respective dans clhacunedes sectioris 'de la 'parfaite estime,
pro-ince. Cierrnionsieur

L'on dit que dans la partie suj',ricur- et choses'étaient tellés u'elies de- votre très-humble et «
vaient être ; qie là' Padministraiidn éta;oûteh!rpar'la majorité, mais u'il trè-dévoué serviteur,
n'en était pas de même ici où la miiorité sent soe!inait le minitère qui ED.
tait opposé par l inaj'orité ; que cependant if n'y av.; nas fie raison -de ne

pas-mettre icie1s' choses sur le' méiie pied.qu'elles sont là; ;. ïce e a . .'Ype (TrÏoUC·rro.-'C
vait-étre qu'à' cette condition qiïe la majorité pourrait sejoindre à *-'Ilminis- L'bon. W.~.Drafer à l'bon. E Caron.
tratiotn d'une manière h~onorable et conforme aux principes. Motrò~al, 36 ort. IS4.-

L'on n'a aucune objéctionquánt à'la rnanièrd'dont elle est composée pour "n cher Mousiectr,-Vous n'avez peut-étre pas remarqué par les jour-
e Haut-Canada ; l'on insistesur lerriéme droit pour le Bas-Canada. L'on naux que j.'t été mIn peu plus d'un mois absent, en'circuit, d'où je n'ai éÏté
dir que les personnes enplace actuellement ne devraient pas'être un obsta- de retour qu'hier, e. vous Voudrez bien, j'en-suis sûr, rue pardonner de ne
cle à 'arrange'ment ei contemplatioi, puiique d'après le système de gou- pas faire plus dans ce mon,.'n t glif, d'accuser la réception dle votre lettre. dur
vernement sous. léqul nous vivons, en acceptèint une situation, elles ont dû 17- et' dé vons remercier bien sinð.èrement des explications franches qu'elle
s'attendre a'"la céder lu mnomnenut que d'autres, d'après les circonstances, se- contient,raient plus en état qu'elles decondtii:e les affaires'd'une manière avanta- Vous sentirez que j'ai hesoin de réfléchir a tu,, que je puisse pleinementese or le pays. L'on est d'avis que s'il est nécesaire d'eflhetiuer dans apprécier jusqu'à quel point mc's effirts peuvent rétsir amener n un rsutîr

cone iun pus grand nombre de vacances qe celles dont' il a 6té ques- favorable le sujet de nos conférences. Je désire biii ardemar.it et de touttion entre.notis, l'intérêt ou la convenance individuelle de ceux que cette ccetiltcniin r-ésltat uîSi -content soit de participer ù cette
mesure atteindrait, ne devraient nullement être pris en considération. Il fan- tâche, ou d'être témoin du son Suatcs acconpti'par sitepc
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.Tc vous écrirai aussitét que j'aurai ptu consacrer au sujet le toms. que son
importnnce exige ; car personne ne comprendra mieux qu. vous que, tandis

p'inîdi viduellement je suis prêt à faire tous les cfforts poir obtenir un but

(Ille je reg rde -ommiie si désirable, à cette.fin je vpous ai fait part sans réservecJ l i prt sr s (ecu
do 1tiloi désir dc conlialîlre quelle chan-ice il y avij <l 3èsî aupè ecu
avec lesiels. voustçs.lus 'particulièrement lié, j'ai besoin de m'assurer

de beaucoup de"coopération de maère que d'entrer dans beaucoup le con-
suîltation avec cceix avec lesquels, aussi bien qlue ceux sous lesquels j'agis,
avt'n t'que je sois capable de vous répondre dans le nème. esprit que vous
rn a v %ez si obliea cru rien t écrit. etc.

B'TU L E T 1 N.
chambre .Jsçcnblê.--iocese de illwauk . D Pusry.---Morl du rev.

O1luaerly, et du duc de .Maeddne.-/1/d.el-Kadr-Portcat ions de
Pari.-Eau de mer potabc.--S"nistres.-.. Lenornandpremier ré-
dacteutir du Corrcspondant.--Défense de Ngr, de Fr'ibourg.--Eg lise de
.Ste. Clotilde d Paris.--1ssemblée de IBerlin. /.dmônition a Rònge.

Nous ic donnons auj'ourd'hiiqu'une dlemi--feuille, à -dhusc de là table des

îàtiër-e du oluine VI fl, qui est déjà atteýidide depuis longtcms.*

-Nous donnons ci-après les nouvelles d'Europe postérie'ures de trois jours
apportées par lc Cumberland, et l'état du port de Québec auxrdernères dates

Cîi.cnni: .AssEnru.•r. -

Ntlerèredi, S avril.
Pétitions lues.
De E. P. Wi'griss 'de li 'pa-roidie de~St. Mildhel, denandant des amende-

ndns à l'acte des écoles, dans le Bas-Canada.

De Pasclial Lacho-pelic6, demândant que li paroissc de Montréal soit divi-
néc en cinq municipaZliféS.

De N. 3. Desmarteaux de Mântrónl, demia'ndant desamndenens à l'acte

des chemins de brrièr'es.
De M. MlcKenzic de Québec, demandant une indemnité pour la perte de

aa niaison que les autorités ont fait renverser pendant-le derziier incen-die <le

Québcc.
De ML. P. M. Mignault, et auires de Chambly et Longueuil, demandant

(tril soit pasýé une loi, pour régler la construction et Pusage 'des voiture
d'hiver.

Jeudi, 9 avril.
Le bilI pouir rapl)eler les lois relativs aux chemins d'hiver dans ' les dis

tricts de Québec et de'Gaspé et d'une partie de celui des Trois-Rivières es

Le bill pour a-.'nder l'acte -d'agriculture du Bas-Canada est lu une troi-
Sième fois et passé.

1S pétitions sont prùsentécs. 19 sont lues. .
Le bill de milice est lu une seconde fois, et sera référé à un comité,~ven:

dredi de la ceniainefirochaine.
1\1. Christie fait môtion que les compies publics 'pour 1S4 soi4ht'référés'

i un comité spécial pour ltexta niner et en faire ra'pl dri de teins à utre.-
Un message a êît6envoyé à la Chambre dö la part de So'n Excellence,

demandant que les arrérages de £1.500 dûls à l'honoiabfe L. J. Papineau
cornme-cidevarit ot-ateird' l'ancienne chambre d'assembÏée lui soient payés.

-1 a 'pui, a Son Excellence associer les Messieurs suivans à la commis-
aion de la' paix pour le district de ilontiéal.'

François Armant dit Flamme, de St. .lJsoph de la Rivière des Prairies.
François Xavier Lainoynaudière Desrmières Beaubien, du St. Esprit,
Joseph HJerÿ Gass, de Kilkenny, écuyers.
-Le secrétaitl-'du bureau des travaux a donné' avis que le canal de La-

chinc sera ouvert Je ré 1 :i;

-- Les péges des chemins à ; arrières des environs de iMontréal Èeront
mis à lenchère le ler. mai-prochain

--- Le-Propagateur 'Caet/iué' de la Nonvelle-Orléans nous apprend que
le diocèse de Milvaukie, quoiqué très-ré·cent;cest dans un état très-florissanf;
depuis in an, le nombre des prêtres a doublé,'et on a bâti plusieurs églies;
on doit encore en bâtir une nouvelle pour les allemands catholiques, qui af-

fluent dns le Wisconsin, et qui ne tarderont pas'à donner de limpor-
tance à cet Lt. Le r v. Adelbêrt Imara, religicux de lordre de Prémon-
tré, stationné à la Prairie dIrLUc, se propotdã'êrier un'coiuvent de son or-
tire dans cette localité.

UES, POÔITi'QCES ET LÏTTEBRA1RES. .157,

-te Dr. Pusey qui avait été privé de la faculté de prêcher pendant trois.

ans, à cause de son sermon sur la présence réelle;' étàit'aubo.ut de son-in=

terdit, est remonté en chaire dans la cathédrale anglieane7 d'Oxfrd.* If
avait un tel empressement polir l'entendre que les environs de léglise étaient

comblés de mornde, et avaient, l'air d'un lieu profane. Beaucoup de per-
sonnes étaient venus exprés de Londres' et les journaux avaient envoyé
leurs stêîn ograplies. Le rév.-docteur -ne paraît pfas avoir changé d'opinion
ni de principes; il a pronvé avecla même force qu'il y a trois-ans, la pré&
sence réelle, et a soutenu que-l'absolution n'était pas und sirnle déclaratiori,

que les péchés étaient remis, mais qu'elle opérait son effet, et qu'elle était

une vraie rmission,-n véritable pardo.n des péhes; un tel ionime, s'il est
conséquent ne tardera pas à>.ùivre l'exemple de Newman et de ses nom-
breux confrères; et a.devenir un - zélé prédicateur de la -religidn catholique.

-Le Freeun's Journal -de Ncw-York du 4 a-l,rnp örte'ainsi d 'après le
Boston's Transcript,la mort du rév. Dr.O'Flaherty:Nos avons eu ce matin'
une bien triste nouvelle de Salen. Le Dr.'O'Flaherty un;vc'àséllem'ènt vé
néré de tous les cathojiques du pays est mort subitement à huit heurés, hier
au soir, <l'une a(fection du cour. 11 était pasteur de l'église d.e Sté.- Marie,-
où il avait officié tous les jours de la semaine qlui a procédé sa mort. Le-

Le Dr."O'Flah'frty était chéri par toutes les classes de chrétiens, et a été re.
gretté d tolssans distinction.-

-Le duc de Modène-François IV, est mort le 2 1 janvier, âgé de 67 ans'

Ce prince, le modèle des souverains chrétiens, par sa piété et-ses sentimens
vrainent catlholiques, par son zèle pour la religion la morale; et l'éducation
de la jeunesse, pîar sa charité sans borne envers les pàuvres, sa tendresse et
sa cordialité envers lotît le monde, est. mort comme il avait véâuô'est-à-dire
avec toutes les consolations d'une bonne -conscience,-et les seco'urs deà der-
niers sacremens d 'église, il entreint en-core son- fils et suéc~esseur Charles'
V, pendant une heure, ava'nt iue de rendre s-on'ârne à·son créateur -

-On a reçu à Nev-York des dates de raris du 4 mars . Le nuir&'chal
Bugeaud avait réussi à chasser Abd-el-Kader dans ses moñtagn'es, et avait

obligé les"Kabyles, qui étaient passés sous"sés bahinières, à donner de nou-
veau leurs'souimission9. ' L'amprdu'r du Mar-oc fesait son possible pour que
l'émir n'entrât plus'dans ses états.

-Les fortific.ations de Paris sont complètement finies; les fossés et les

remparts ont été semés degraines à gazon; ceb ouvrnece g«ine. sque a de-

mandé six ais de travail.

-Les journaux annoncent que le Dr. Polli de Milan, a-trouvé.le moyen.
de rendre l'eat de-mer potable, par le moyen de l'électricité. Si cette nou-
velle se confirme, elle sera d'in'grand intérêt pour la navigation; L'appli-

cation de l'éle tricitê'auxdarts et à la niécanique i déjà obtenu de brillans
succè'. Il viendra un tems, où la vapeur dont on a fait tant de cas, ne sera

plus rcgaidée que cómnie un ljeu d'enfant.

-- Huipersonnes ont 'été tuées, et·vingt blessées dans une terrible colli-
sion de deux loconotives sur le chemin de St. Etienàe à Lyon ; sur douze
wagolns qui étaient attachés à lune d'elle six ont été complètement mis en
pièces.

-On parle d'un terrible incendie à Philoppolis en Turquie le 12 février
pas moinsde 2,500 maisons auraient' été la proie "des flinrnes.

-Il y a eu ene épidémie sur les bêtes à cornes, dans les provinces sud
dela Russie ; 'dlans la Bessarabie seulenent 500,000' en sont mortes.

-Dans l'orag'e de samedi dernier- le toniferre est tombé à -Laprairie .et a

incendié une grange.
-Nous avons anfrioncé il y aquelques tems.dans un d'eno's'numéros la

démi sion de M. Lenormand,c'él b' profeàseur de Sol-borine.1l s'était vu con-
traint de donner sa clémissinpbur éiter les persécutions auxquelles il était en
butté "de la part du par'i philosophi4'ue <lui ne cessait de crier contre l'ensei-
gribmoit ê6ninnient catholique de ce c.élèbre professeur. Des hommes re-
liieùx et inuine de évéqn-es avaient gémi en voyant un homme du mérite
de Lenoriand obligé de céder aux' cabales-d'es partisans des doctrines vol-
tairiennes. Ils connaissaieit sa fermeté et sa capicité à soutenir la cause
de la religion. Tous les bons'ènaholiqutes apprendront sans doute avec plaisir
que'PM. Lenormqid qui était depuis trois ans un des plus actifs rédacteurs du
Correipondsnt qui.à rendî de gr:inds services à--la cause catholique sous la
direction de M. Xilson, v-ient d'être -mis àl- tète de ce journal. Ls mei
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lres du conseil de direction, M. de larthîelmi, ecugnot, de Montalembierb ' VOir en grftcc rvec. Dieu ;et ils étaient déjà réconciliés avec li yl _

de Carné. de Faniel.e, Fr. de Champagni de Vatismesnil, W etc.. c'lit ulait tC

voulu, dans cette ci rconstance rparer autant qu'il tit en eux l'injtici e Caqe jour is c l ré Mi onai niii nev

dont le digne et savant érrivnin a été lobjet tout récenment. Voici noio' il i ni le tonirre, ni la dita ri ri'ilc les prrêtè, et le rîiîr npits

s'expriie M. de Chimpagni à ce sujet " En olirant à M. renorala lir travail, ils vot ieiaueillir les éléernmts d: reste inruulîIinni. D ii'

rédactior. principale diu Cor-r.esondant, nous avons cru faire en même teiilS y ée à Rit <liv célèbrs ti nS tifl ch? pelle
un aclo honorable et uti le: ous avois vollu imiontrer q<u e la calise enthi- S thaa elle nile (le rfa it.

que n'est pas ingrate et quelle sait.npprécier et honorer les saerifices qui sair

faits pour elle. Nous nvons voulu ci moine nous itacher par ii lien étrE TSt

et par de, devoirs plus nombreux. un homme devîeiîî plus que jaliais vher i N L fUiloriC.
nos amis et respectable 'à nos adcersiires." Le paîîloi ,a le S avril à tics des

- îlrevéquie Fribourg apubi lie rpnii îL rnières nouvelles repu doS eFiarnns-
aux curés dalmettre des protestans conîlue parrains et marraines aux hal1- Liit, - cette époque îlaieiit du 1 G éricr et avaient
tailtes des enfans cntholiiqumes : é inmêe dl éfenlse ex iste alîssi pour les calnlth1- par le paiiiîot ic este dh.te. Elles menion icles irî'niiers ilél)a tsi

mOnt pas satisfaits . :-. î;iesini i Oéffi dani- le sii.La pre'sse lra:tnçaliu.e avait géîriîeî
tiques qui nant pas satisfaits au devoir Upaschal Un journal, .lercure di r d . il re aInie nd

Souabe, donne a entendre qie cette éiense va donner lieu à -quelque lute p
entre l'urchevèqie et le gouvernement badois. a croirer

I' -i iioivelle hii voite île la notizce ilai -laiîire des repréêsenta.ns îlc
-On annonce qu'une nagni6que égliac de style bizantin pur va bie-nôt Wvait r& beaucoup eg)aii ila

être édifiée en 'linnieir de'Ste. Clotilde, épouse du preomier roi chrétien le viie iaîî sirr al
France. E!le sera placée sur la platec de Bellechasse au fauboumrg St. Cer-tîîî ,g r.irllent A Ce Stiel. Ce bruit avais opéré, dans la soirée
main. L'arbcitecte sera MFrançois Chîrétien Gati. ateur du bel notrget' dii 6 mars, mie lir.se îlc ui et demi pour cent consolidés.

PORlT DE QUIIIgC.
sur les antiquités de la Nubie. Cette église doit coûter, dit-on, quatre inil- FiDurnî'.CeLeen Indian r

lion de franes. On en petit voir les plans admirables d'ense:mble et île é- iir Gillespie & Ce).
tails chez M. le comte de Roiibuiteai. préfet <le la Seine. >uoîzîd/e.Uerl(j.cuC.-LC navire netirCeylon.de 77S tonneaux, échoué lai:-

-Nous avon annoncé, il y quelque temn, qu'une réunion cêlèbre comn itr- s ur l .,0 - 'I <liii t pour C2mle
dles, asstriir mercredli dcriiier.et nltg ï\.h,îvtnî asnned&20posée des menbres choisis des sectes qui composent les diftérents partis qIi

le voir ch grae a/vin Dzie ; t it voile riejrredi nciain, vers 7 heures,
divisent la Priss et [«Allemzgnm, devait avoir lieu à cof nt ve tCent de uerveur :!
rence évangélique qui devait avoir (le si grands résuiltats pourr asurer ititiité Le hauro iitant été lné dupaient s/up îssinn. Tairesr mardi dernier
religieuse parmi les clissitlenîs a dû se dissoudre le 112tii le 13 de février. 1l.0e iAi: nt o aprur !iOCnst OfionS été nusi lain le tn me ;otr. Il est
Après, sýéire occupé de 'artiele le pltis difficile île sa nMission, e's--lr apar ti liîîr pouar aller- reevetr lu Us3 ihon. éclitiiCê i l ilt, dut Ric.
question ccnfc.stýionnelle. elle ri craint dFen aborder le mnatériel, et lapnr- Le ànr vaer St. Gorr apartenrint à l. r Stevensn est vin

.s mettre nun pliét hier i tin. Il dtx is patir sous peu de jpi:r
née -â uri collaq nieur la cond rite à tenir pa r lFa i torté ôccelériasîiqîeqarit la pour -aller litâr les b ées dans le ias titi qleuee. t dnou infurnie ri)',

s!o!n/flté et aiu détceIoppcrne7i îles eoflsso.deuxc mots qui retfermenit une pendant la anêtre enîi)Yé dans le lis Ju fleuve, Tant ens Veev:ipa*t
Lcontradiction palpable et r i à cependant échappé au aongrri. ù s île Plaisir Nwi- rYk dr niiu-r.

l, ;idAltte Pricll t arrivée mardi dernier deleseç.
lemeat sur quoli l'iri ct tonifié d'aiccord : de maintenir le se;raient îles; iti- La .iëlcte oSque- Croix ent u si arrivée da notre port avec 400 irnot

nître e dans les îm a t l ssda s les diver s èts ct salis tré- tle blé -i-lrté l p b r M . Colt , dti c., proE ieni iti d C ven prem er d iat-d

tendre leqi r'iOnre. Lapreser Esuite on a décidn qu'on çin devait r né n
rLe Q ébe e été remorqué au chantier eti Me aick pour être eaminé.

garjz:in paixii ;n quelques;i jourcux éependant tcne entrtrutre in Presse, iuerAitaien

qtuelle serait établie sur les coafets.ions czistantes, iesquclles on serait - -rOn a r',çî t i nouveau lletin de la gtuerre ît Cqtuicalne, di 12 jagunvier.
Caimih-a des* nlus ridicules et c'et polittant dec cette sorte qute cette liatîte Le généraIl reiînîg Séatmis, cii nirche dut foirt Guasnov, ver:ý le milieu dui

a.ssemblée, a termiiné ses illustres travaux. -en laissant à chacun la liberté de îîluis tie i.écu lire. ve dix llaicdlnsi et li pibces rersunti s le
comiprendre les chosesi commte bon lui piairait. Qti'êuait-il beonde faiire, or.re Iiil avait reçut; dît générail cri cliefde détruire en partie la gr.inuLo
tant Le bruit pour en reventir d'où l'on était pîarti fî;r;t île llîiiinq, ulalîs zlaJterWhg les rtbsrehe tscien zs se i tiennenit ave

tant îloiîàrî.Potir appuyer relte soêiîn. unt otsiniîaîmî,aprenons par une lettre écrite de Bresla que le directoire ( sos lle ménéra injor Nestorev, vie rtoaraie a e e nt ares

ron is es i f it signifier à R onge, q il eut à s 'abs enir désorm .ins de pt i ril . e c a rle e n v e s uj e . e b rie t ée i dans d a s l ie r e.

0 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ d 6 mn e r&e, un baveie de unllae deinourllcent consolidas. l tltsle-

des brochures et île faire insérer dans les journaux des lettres érites dans pour e rdire dans la petite .-- GLe ët7 décenn ,bre, le tlécli

son goût connu, vl crue ces sortes de publicatins ont fiui' jusqu"iî.i p'us d irlantarti généêral Freiîag eomniiecnça ses opératliins,. et le ]er janivier soute
iléi de s' ltie le la fîirét destiée à être brlée f t détruite. Tonte la petite T u-

oml qere u bien àe lud- deaé j u i o e cétait erd i,.ndémevet afnligée.
cape davantage de son ministère sto ,et (le dôposci son arrogonrce. Le général Freîag dit. dans'soï rapport ai général en .\Hnru que le fac.C 0

Voilà qui est ua peust diicile àg digérer pour le àre de la seci.11 resterait icvealît île la1 hache et des flammes qui ptillient jour et n.it avaient vi-
enc ne ressource pour se consoler : cest le mariage : il neO Manquera pas veîuent ébrané les hiabitant, qui ne reconnuirnitplus leur payi. Quoiqîe

d'cr usr Cer:k-iluien doné 'e'cmlec. l ai ns reîîfircée, par les. or dres tic Selîamyl, en honnies et en airtille-
reuguserie, cpsrcharsent à ideterrompre les tvaux tes Rese1, ils n'oèrdnt e ri

Apèdart pas tenter cune attaduee sérieuse. Le détachepdient du général d m oee--

N O U V 9 tj-L E S R E L 1 0 1 E Il S E S. roi'.- n'avait cri que citielilur- escarmnouchies insigaifirîîîes; avec l'ennemi, ltui
gFRsCE- finit par être chassé. es Rnnsse ont maintneant ta at'iesnbrgd libre par cette

-Un prêtre, memure le cette coràgréeation qui se destine à l conversion flirét dangereuse car des deux cûtés de la route tot a été brûlé cq partée
et à l'éducation teligieue de es nègres, a iransis de ai -Denis (îe Bourbmn) (le ritraille. Au mois dejanvier on se proposait de détruire de la nnéeue
dce tou ants détailb sur etir excellentes dispsitions pour la piété Trois ttiére la forêt voisine tic Voe!icsur la rivière de alarika. Le ilé-
prêtres seulement sont chargés d'instruire 20.000 noirs mais leur zèle a clieunent dî général Nesuorow était déjà rentré, le 30 décembre, i-lis s
bravé le, dilairnlslies et la ftie. Ils oît suspendst drst aois deot p- uaries d:iver.
Jtnrs s e 'ils oît termrinns-ipar ne prenadére comunimn de 2re,00

de es biond néophytes. Pint rie r de égisesauc ne, octincGu'atan
uL vielle ai t oir. écrit l missionnaire; je les avais réunis por les con- MM. Faerrai st

fesser pendlant la nuiît; avatît île les envoyer att cou -sinljai voului leur M.:'îuuruîîuaîui tirlére, viciliru..................îuirc
dire tit mot pour les excitere ! a co'iriticia j'eus eeoters à ci etag t . J.suis Fr. Phaute., 1) rî"cicir du Collîge Sie. Anne.

cn b croix je pris dans unes mains ti crucxfi. et je leur dis cuMes clicrs en

Le7, ehn î G rat a étililncòit dpies i de o . Tinayeptr r'gncrd dernoirer

fa nts 'voilàt Voile otuvrage, voilà ce qu'ont lîrodumit vos téiêu'SiVous aviez to0irrirtl k;ls <jr~uotletîurspiîtc îrespectveuors. nuucpc 'gac l or
e:tennunt leurs cris, leurrs sPngoans, vous cussiez pleuré s avnu emmejour.i
Qu'il était toticlhuant de les voir se précipiter dlans le rànfes.-ionn.l ! ils' aip- lrortlf'Tr niL.. . dagLLENcEt h dA. T. LAGAD, Tnus nfrm

raient toits voulu récevoir cri même tenmps 'abs',ion, pnrin il leur tardait de eImp!'y dans eb. dIVluT tantJ. CnAnLEAU.


